Accorde-moi ton pardon
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Pour a- voir fer- |mé la porte 3 |mon frére op~ pri- mé pour a*  voir bais-
Pour a- wvoir man-|qué d'a~ mour, de pa- tience et d'ac-cueil, pour a- voir fer
Pour a- voir cou-|vert de brujts de [tam- bours, de dis- cours] les pleurs des pauvres
Et pour n'a- voir|pas cri- € au [nom de In Jus- tice, que le mon- de
Poyr a-y voir &= ltoul- f€ lescris du fond des pri- sons, pour a-, voi e
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bras plu- {6t que d'a- van- cer et pour a- voir |re- fu- & d’é-
mé mon coeur en- jdurr cf par l'or gueil, pour n'a~ voir pu [sup~ por~ ter un
et sans voix, les fre- je- tés, les sourds, et pour a- voir [pré~ fé&- & lat-
n'est pas fait seu- |le- ment pour les riches, que la terre est | & par- ta- ger
€ aux chieps ces |lui qui est sans nom, ur a-\ voir trar | hi, tous ceux quj
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cou~ ter ton ap- pel, Sei- gneur, iSei- gneur, [ac- cor de- lmoi ton par- jdon
re- gard d'é- tran- ger,
trait de mon con- fort,
dans 1'é- ga- [li- t&,
ont be- soin de moi, ! ;
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